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LE CANARD est vendu aÈ A gnts
et marchands de journau. à raison
de huit centins la doui ie. Les
numéros unon-vendus ne -eront pas
repris. Les coimnandes devront
être adressées au No 516 rue Craig.

Les timbres-poste soront reçus
pour des montants au-dessious d'un
dollar.

LE CANARD
MONTRÉAL, 25 NOVEMBRE 1893.

PROSPECTUS

LE CANARD reprend aujourd'hui sa volée
dans des sphèr-s où la pâture aie lui fera pas
défaut.

La situation politique, religieuse et muni-
cipale est devi-nue tellement corsée qu'il a
été appelé à lancer ses couacs les plus ter-
ribles.

LE CANAio reprend la mission qu'il s'est
donnée à son début en 1877, celle de tenir nos
hommes publics dans lu droit chemin.
. LE CANARDJ a aujourd'hui les plumes toutes
hérissées en voyant ce qui se passe à Ottawa.
La question des écoles de Munitolinîdemaîende
une solution prochaine.

Sir Joln Thompson ne doit pas avoir le
foie blanc, ni caner devant, les fanatiques cle
Winnipeg. S'il llanche, malheur à lui !

L'Hon. Laurier et ses amis demandent un
remaniement raisonnable du tarif.

Pourquoi ne pas le leur accorler i
Le gouvérnemoît du Québlec n'est pas la

croit de St Louis. JI y a des ministros qu'il
faut morigéner.

Ls CANARI> ne se clora le bec que lorsque
le cabinet Taillon aura reparti d'une manière
plus équitable les impôts (lui paralysent le
commerce.

Montréal est aujourd'hui la vache à lait
des gouvernements locaux. Montréal à lui
seul paie près des trois quarts des taxes ver-
sées dans le trésor.

Il faut que ça finisse.
La CANARD s'occupera aussi de la question

de St.Sulpice. Il viv.nt de commander à son
correspondant L:leIauche de se rendre à
Rome avec toute la diligence possible et d'y
consulter lo collège de, Cardinuux. Sa pre-
mière lettre arrivera assez vitu pour étre pu-

ide dans le prochain intuéro.
LE CANanA traitora les grandes questions
unicipalvs. Il fera le procès aux édiles a-
sés do péculat et il éclairera les contri-
ables sur les devoirs du moment.
LE CANARD n'est l'orgatne d'aucun parti
litique, ni l'inst.rum:enit d'aucune clique.
Il restera parfait' mont indépendant.
LE CANAnD promert de ne pas sortir de son

rôle. Il signalera le ridicule et les travers
hez nos homes publics et réprimera les
bus du pouvoir.
Il dira comme Figro: "Loué par ceux-ci

t blamé par ceux-là, (me moquant des sages
t bravant les inéchants, je tue bâte de rire
e tout avant d'être obligé d'en pleurer."
Répétons l'ancien épigraphe du CANA»,

ne variante d'un vers célèbre de Boileau :

i pet quelquefois n'Utrc pas vrai sans blague.

Maintenant en avant la musique 1

AMENDEMNENTS A LA CHARTE

Nos édiles d'après les dernières résolutions
optées par le conseil de ville se proposent
demander à la législature de Québec cer-
lu amendements plus ou moins saugrenus
charte de la cité de Montréal. LE CANARD

une suggestion assez sage à faire à nos
evins. Cette suggestion, nous en sommes

aura l'approbation de tous les contribua-

ligents. Elle est à l'effet d'assurer la pré-
ce à toutes les séances du conseil et des
ités des représentants de chaque quartier.
mbien de fois arrive-t-il que cinq ou six

os édiles sont absents lorsqu'il s'agit de
er un vote important dans le conseil?

LA MAIRIE
3mpvY. - Tiens, Paddy, j' vois par le journal que le maire Desjardins vient encore de

donner une grande réception. Je ne vois pas ton nom parmi les invités.
PADDY. - Espère un peu, nia chère, l'année prochaine Jimmy McShane sera maire. Je

promets ole t'amener à sea réceptions à l'hôtel de ville. Jimmy ne fera pas tant son jar.

Ils ont tous des raisons plus on moins plausi-
bles pour expliquer leur m-ique d'assiduité.
C'rst là un abus qu'il importe de réprimer au
plus tôt.

Il faut introduire parmi les amendements
à la charte une clause en vertu de laquelle
chaque quartier aura neuf décevins clans le
conseil municipal, c'est-à-dire trois membres
élus pour chacun des trois sièges.

Les premiers échevins qui signeront la
feuillo de présence occuperont b a trois sièges.
Ceux qui arrivont il r-tard assisteront à la
séance et pourront se plac.-r dans lis tri-
bunes ou lflâior dans les corridors. Si un des
édiles quitte son siége et s'absente plus de cinq
minutes, miL des devux autres représentants du
quartier occuper-a le fauteuil à sa place.

Nous Eerons alois cu-"rtain de voir une no-
ble et généreuse émulation parmi les édiles
dans l'assiduité que nous attendons d'eux.

L'idée du CANAnitD n'est-elle pas bonnet

SOLUTION D'UN GRAND PROBLÊME

PHOJET- DE LOI CONCERNANT LEs

LICENCEs

S'il y a une loi ridicule dans la province de
Québec c'est assurémnnt celle qui concerne
les licei-es d'.auberges ldans les grandes villes.

Li manière dont elle est muise vin vigueur
à Moîntré!al donne lieu tous les ans à une
foule d'abus qu'il importe de réprimer au
imioyen d'une nouvelle le'gislaIt.ion.

Le prix des licences est désastreux pour le
co:1ninerCe, et le consonint'eur souffra de la
mauvaise qualité des liqueurs qu'on lui sert.

Tous les ans, lorsqu'arrive le printemps les
coitiiessiros des licences annoncent solen-
nullemient dans tous les journaux que le tué-
ienr d'aubergiste ne sera exercé que par ceux

(lui pourront tenir une table d'hôte ou servir
des r.epas I la cairte à au miaoins vingt per-
sonnes.

Ils annoncent de plus que le nombre de
licences sera déminué d'un tiera ou de la
moitié.

Le chef de la police provinciale, sérieux
comme un âne qu'on étrille, fait une procla.
nation de son côté : Ili annonce qu'il fera un

inspection personnelle de toutes les aubarges
et qu'il ne recommandera pour des renouvel-
lenments de licences que les personnes tenant
des établissements respectables.

Tout les ans c'est la répétition de la même
comédie.

Cula n'empêche pas que tous les ans le pu-
blic voit augmenter le nombre des mastro-
quets. Dans chaque quartier de la ville le

besoin de nouvelles auberges se fait vivement
sentir.

LE CANARD trouve que cette farce a duré
assez longtemps.

Il a trouvé un remède au mal dont souffre
Montréal.

Il a préparé un projet de législatioi qui
mettra fin une bonne fois pour toutes à un»

abus dont nos concitoynns se plaignent avec
tant de raison.

La loi proposée par L.: CADsAt sera équi-

table tant pour le commerçant que pour le
public et le consommateur.

Le nouveau statut déclarera qu'à l'avenir
le commerce des spiritueux sera libre dans
toute l'étendue de la province de Québec.

Il n'y aura plus de licence à obtenir pour
ouvrir une hôtellerie ou une buvette.

Mais le revenu, direzvous, sera diminué
d'environ un million ?

Non, mes petite agneaux c'est là où vous
vous trompez. Le trésor de Québec ne perdra
pas un maravédis. Au contraire le fonction-
nenent de la nouvelle loi y fera couler le
Pactole. Le coffre-fort de la province devien-
dra tellement pléthorique que les saignées
fréquentes pratiquées par les boodiers ne
pourront jamais l'épuiser.

Ce sera le consommateur et non l'auber-
giste qui paiera l'impôt.

Une clause du statut se lira comme suit:
"Il ne sera permis à aucune personne d'en-
trer dans une auberge, buvette, restaurant
ou tout autre établissement où se débitent
des boissons spiritueuses contenant plus que
4% d'alcool sans avoir obtenu une licence
pour la consommation des vins ou liqueurs
spiritueuses signée par trois commissaires.

Les buveurs licenciés ne pourront entrer
dans une auberge ou buvette sans porter au
revers de leur habit une médaille numérotée
par les com miaiaires de licence.

Les licences et les médailles 'ne sont pas
traaférables.

Toute personne contrevenant à la section
ci-desqus sera passible d'une amende n'exoé-
ilant pas cinquante dollars ou d'un emprison-
ninent n'exé-lant pas trois mois pour cha.
que contreveution.

Le cuût des licences de buveurs de spiri-
tueux dins les auberges, buvettes ou autres
lieux d'ontreti-n public variera selon la classe
de certificat accordé à chaque buveur licencié.

Un certificat de première classe coûtera
$200 par année. Tel certificat donnera au
porteur le droit de fréquenter tous les hôtels,
auberges, buvettes, à toute heure du jour et
de la nuit. Il ne sera accordé qu'à des per-
sonnes qui auront subi un examen devant les
commissaires et prouvé devant ces derniers
que leurs moyens pécunaires et leur consti-
tution physique leur permettent de boire ad
libitumn sans mettre leur famille dans la gene.

Le certificat de seconde classe coûtera
$100 par année. Le porteur aura seulement
le droit de boire des boissons à cinq centins le
verre, telles que la bière, cidre, whisky blanc,
rye (commun), gin (en draf1) porter, ou du
mixed biters garanti fait avec les rinçures
des verres. Il ne pourra boire que dans les
buvottes ou saloons où l'on ne sert à manger
que des huitres au verre, des pâtés au mou-
ton, du béloné ou des sandwichs de jambon
cru.

Il n'aura pas le droit de fréquenter ces bu-
vettes après dix heures de la nuit.

Le certificat de troisième classe sera ac-
cordé par les commissaires sur paiement de
la somme de $25. Il donnera au porteur le
privilège de consommer au parc Sohmer, aux

parcs de l'Ile Ste-Hélène et de la Montagne
du lager beer (ne contenant pas plus que
4% d'alcool) et du Niagara beer.

Un père ou une mère de famille pourra
servir les deux bieres susdites à leurs enfants
pourvu que ces derniers soient âgés de plus
de dix ans.

Les licences ne seront valides (lue dans les
limites de la ville ou du village désigné par
les commissaires.

Une disposition spéciale du statut accor-
dera des licences aux commis voyageurs, aux
navigateurs et aux étrangers. Ces licences,
qui ne seront valides que pour le temps flxé
par les commissaires seront émises sur le
paiement de la somme de vingt dollars et ne
seront valides que pour 15 jours.

Les commissaires pourront en aucun temps
annuler les licences des personnes qui seront
trouvées ivres sur les rues plus de six fois
dans l'espace d'un mois ou qui en état d'i-
vresse commettront des délits sérieux.

L'aubergiste qui donnera à boire à un bu.
veur non licencié ou la personne qui consom-
mera des spiritueux dans une auberge sans
être porteur d'une licence encourra une péna-
lité n'excédant pas $200 ou subira un empri-
sonnement n'excédant pas six mois de calen-
drier."

La nouvelle loi aura pour effet de relever
le niveau moral du peuple, de diminuer les
ravages de l'ivrognerie et de tripler les re-
cettes du trésor provincial sous la rubrique
des licences d'auberges.

Si ce statut entre en vigueur Lx CANARD
est certain que les licences de buveurs à
Montréal seulement, fourniront au moins
$1,500,000 au budget de Québec.

Allons, M. Taillon, un bon mouvement.
Rendez-vous populaire en adoptant la légis-
lation si sage et si équitable que nous vous
suggérons.

AU TÉLÉPHONE

LE CAxAD.-Est-ce vous, central. Con-
nectez-moi avec Québec, et appelez l'Hon. M.
Beaubien !

La connection est faite.
LE CANARD.-Est ce vous M. BeaubiEn ?
-Oui. Que me voulez-vous ?
-Une simple question. Dites-moi, s'il vous

plaît si les médailles présentées par Chicago
aux fabricants de fromage de la province de
Québec seront données au gouvernement ou
aux cultivateurs qui ont fait les dite fromages.

-Je ne comprends pas un mot. Vous par-
lez trop près du téléphone.

La question est répétée.
-Vous parlez trop fort.
Répétition de la question.
-Vous êtes trop loin de l'instrument... .

Fichez-moi la paix. Je suis trop harassé pour
vous écouter.

NOS MONUMENTS

MAISONNEUVE, OLIER, NELSON

Montréal est depuis un an en travail de
monument.

On a érigé sur la Place d'Armes le socle
qui doit porter la statue de Maisonneuve
sculpté par notre ami Hébert. La statue du
fondateur de Montréal, est en train de
prendre le goût de tinette dans le Musée
Lasalle, parce qu'il manque 813,000 dans
caisse du comité chargé de son érection.

Il se passera encore bien des lunes avant
que ce déficit soit comblé.

LE CANARD croit avoir trouvé la cause vé-
ritable de l'apathie du public.

Maisonneuve n'aime pas les zélateurs du
mouvement de sa statue.

Dans une entrevue avec un reporter du
CANARD il s'est exprimé dans les termes sui-
vants :

"C 'est une idée chouette que l'on a eue de
m'élever une statue sur la Place d'Atmes,
mais les messieurs qui se sont chargés de
lancer et de faire réussir l'entreprise ne se sont
pas associés des hommes populaires. Le pré-
aident du comité porte un nom espagnol et a
toujours professé des opinions en politiques
puant au nez des conservateurs et des libé-


